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EN BREF cette semaine : 
 
 

 
*Plus d’informations sont disponibles sur ce ravageur en fin de BSV. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Haricot  

Noctuelle 
Héliothis 

 Situation calme 

Pyrale du maïs  Aucun individu piégé 

Maladies 
fongiques 

 Risque sclérotinia élevé 

Carotte   
Mouche de la 

carotte 
 

Pression négligeable (hors contexte 
expérimental) 

Céleri   

Mouche de la 
carotte 

 
Forte pression secteur Locminé — 
Baud 

Mouche du céleri  Pression faible 

Maladies 
fongiques 

 Risque septoriose élevé 

Brocolis  

Mouche du chou  Présence en hausse mais sous le seuil 

Lépidopères* & 
tenthrèdes 

 Vol piéride signalé 
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HARICOT (3 FT à Récolte) 

Noctuelle héliotis : risque faible  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Relevés, informations et observations : 
 

Aucune héliothis n’est piégée cette semaine. 
 
Analyse de risque : 

 
Le risque dû aux vols précédents s’éloigne mais il convient de rester attentif à une 
possible pollution des lots lors des récoltes. Un dernier vol pourrait advenir dans les 
semaines à venir selon l’historique saisonnier.  
 
Maladies fongiques et bactériennes : risque fort 
 
Relevés, informations et observations : 
 

La pression sclérotinia est élevée. 
 
Analyse de risque : 
 

La période est à risque, les conditions de développement sont idéales et les parcelles 
irriguées nécessitent une surveillance poussée. Vigilance !  
 
Pyrale du maïs : risque faible 
 
Relevés, informations et observations : 
 

Les piégeages pyrale du maïs restent nuls cette semaine. 
 
Analyse de risque : 
 

La situation est rassurante pour ce ravageur. Attention, des confusions sont possibles lors 
de l’identification, plus d’informations disponibles dans les BSV n°15 et 16. 
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CAROTTE (3 FV à Ø 4 cm) 

Mouche de la carotte : risque faible à moyen 
 

Relevés, informations et observations : 

La quasi-totalité des parcelles est indemne de mouches de la carotte — maximum 2 
piégées / semaine / parcelle à Elven pour les cultures conventionnelles — une seule 
parcelle en contexte expérimental dépasse le seuil indicatif de risque (15 mouches / 
semaine / parcelle, sans traitement et en semis tardif). 
 
Analyse de risque : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le seuil indicatif est de 5 mouches piégées / semaine / parcelle. La situation sur les 
parcelles d’industrie est rassurante mais le vol sur la parcelle expérimentale « vigie » en 
Finistère sud incite à rester très prudent. La hausse moyenne est essentiellement due 
aux piégeages sur céleri et ne reflète pas une hausse de la pression globale sur carottes. 
L’historique saisonnier ne montre pas de vol sur cette période mais une émergence 
tardive n’est pas à exclure en fonction des conditions météorologiques. 
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CELERI (Ø 3 cm à Ø 8 cm) 

Mouche de la carotte : risque moyen 
 

Relevés, informations et observations : 
 

La parcelle de Guénin reste très fortement touchée avec 41 individus piégés / parcelle / 
semaine. Une parcelle nouvellement piégée sur Moréac montre également des effectifs 
comparables avec 30 individus piégés / parcelle / semaine. Le reste des parcelles est 
indemne de mouches de la carotte. 
 
Analyse de risque : 
 

Il n’existe pas de seuil indicatif de risque pour cette culture. La population sur le secteur 
Locminé—Baud peut être considérée comme significative et nécessite une attention 
particulière.   
 
Mouche du céleri : risque faible à moyen 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Un bruit de fond résiduel est enregistré sur les parcelles de Ménéac et Langonnet (1 
individu piégé / parcelle / semaine). Peu de mines sont observées en parcelles. 
 
Analyse de risque : 
 

Il n’existe pas de seuil de risque pour ce ravageur mais ces valeurs peuvent être 
considérées comme faible. L’historique saisonnier est plutôt rassurant pour cette période 
et l’effet réservoir est faible hormis sur certaines parcelles du secteur d’infestation 
connu (Guéméné, Pontivy, Locminé, Baud). 
 
Maladies fongiques  : risque moyen à fort 
 
Relevés, informations et observations : 
 

Des tâches de septoriose sont signalées sur tout le secteur de culture. 
 
Analyse de risque : 
 

Les conditions météorologiques sont particulièrement favorables au développement de 
cette maladie et une surveillance attentive est nécessaire. 
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BROCOLIS (8 FV à 14 FV) 

Mouche du chou : risque moyen  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Les pontes augmentent et atteignent en parcelles conventionnelles un maximum de 50 % 
du seuil (parcelle de Moustoir-Remungol, secteur Pontivy). Le seuil indicatif de risque est 
dépassé en contexte expérimental (secteur Finistère sud). 
 
Analyse de risque : 
 

La situation n’est actuellement pas alarmante même si la dynamique est inquiétante, les 
effectifs pourraient se maintenir au-dessous du seuil indicatif mais la situation nécessite 
une très grande vigilance quant aux résultats à venir.  
 
Lépidoptère & Tenthrèdes : risque moyen à fort 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Des vols de piérides sont signalés, en particulier dans le centre du Morbihan. Peu de 
tenthrèdes sont constatées sur les plaques jaunes et aucune noctuelle n’est piégée. 
 
Analyse de risque : 
 

Le risque lié aux chenilles ou pseudo-chenilles des vols des semaines 30 et 31 diminue — 
même s’il reste pertinent de surveiller leur développement dans le cas où ce ne serait 
pas déjà fait — mais une nouvelle génération de piérides risque d’émerger dans les 
semaines qui viennent.  
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La piéride du chou (Pieris brassicae) est un  lépidoptère 

dont l’adulte blanc crème mesure 4 à 6 cm d’envergure. 

De petites tâches noires sont présentes sur les ailes. La 

chenille vert—jaune est parsemée de plaques noires une 

fois développée. Les œufs sont en forme de petits 

ballons de rugby de 1 à 1,5 mm, blancs ou jaunes. 

L’incubation dépend fortement de la température mais avoisine une semaine 

par temps chaud. La chenille se développe durant 2 à 3 semaines. 

Les chenilles sont grégaires lors des premiers stades, elles rongent et perforent 

les feuilles et peuvent ne laisser que la nervure lors de fortes infestations. Elles 

creusent les pommes et les polluent par leur présence.  

L’observation au champ est très facile car la piéride vole en plein jour et se 

voit de loin. L’intensité des vols n’est pas forcément corrélée avec le niveau de 

ponte ou de dégâts. 

Les espaces ouverts et ensoleillés favorisent ce 

ravageur, de même que la présence de choux ou autres 

plantes hôtes à proximité. Il est conseillé d’enfouir et 

broyer les résidus de culture pour empêcher la 

nymphose puis de  travailler le sol pour détruire les 

chrysalides hivernantes. L’impact des oiseaux sur les 

chenilles est significatif, des perchoirs ou bandes 

fleuries peuvent favoriser la prédation.  
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